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PRÉFACE 

révélée comme une problématique majeure de recherche en sociolinguistique et en 

AGBOTON entreprendre des études approfondies sur les pratiques langagières des 

publics non scolarisés africains. En effet, les recherches linguistiques en Afrique et 

particulièrement au Bénin privilégiaient surtout les questions de statuts et de fonctions  

du français en Afrique en rapport avec ceux des langues nationales africaines. 

langues et cultures. Il reprend les points essentiels de sa thèse et se présente aussi bien 

comme un outil heuristique pour un enseignement des langues (français  langues 

béninoises) que pour les études théoriques préalables aux pratiques de la langue français 

parlé par les locuteurs scolarisés et celui parlé par les non scolarisés  réalisé dans 

différentes conditions de productions langagières présentent  des enjeux scientifiques 

coûte valoriser.  

Dr Florentine AGBOTON, linguiste et spécialiste de didactique des langues et cultures, 

concentre ses réflexions sur les personnes de conditions précaires non scolarisées très 

if spécifique exploitable à plusieurs niveaux des 

Par ailleurs, les phénomènes du plurilinguisme observés ont suscité la présentation des 

particularités langagières  des scolarisés et celles des non scolarisés francophones 

béninoi

employées de maison, locutrices de différentes langues nationales, propose une 

approche  fonctionnelle et communicative qui prend en compte les besoins spécifiques 



public-cible : le développement de ses compétences linguistiques et 

communicatives en fonction de ses projets de développement.« Le module de lecture et 

français dénote bien de la prise en compte des besoins spécifiques de ce public-cible. 

tion des filles. Les concepts de continuum, de variation linguistique, 

de simplification, de parler populaire, etc. qui caractérisent  le "petit français" en 

Afrique francophone lui ont permis de décrire le français des non scolarisés ayant 

acquis leur parler français dans la rue et dans les marchés. Ces types de parlers sont à 

comparer avec le français parlé par les non scolarisés employées de maison qui, eux, ont 

scolarisés. 

Les conduites et les compétences langagières observées chez les enquêtées ont révélé 

que lorsque  les conditions sont favorables (stabilité du séjour, exposition quotidienne  à 

une variété conforme à la norme endogène, communication fréquente avec les locuteurs 

pratiques du français se rapprochent de la variété normée. 

Par ses apports à la réflexion scientifique basée sur des données empiriques 

méthodiquement assemblées, ce travail, est une précieuse contribution au processus 

intégration des  personnes analphabètes et non scolarisées dans un projet de formation 

langagières pour leur épanouissement individuel, gage de leur insertion sociale réussie. 

     Albert Bienvenu AKOHA  

Linguiste, Professeur titulaire du CAMES 



INTRODUCTION GENERALE 

  



Dix années après la soutenance de notre thèse intitulée « Appropriation du français, 

langue non maternelle en milieu naturel : le cas des employés de maison non scolarisés 

de Cotonou (Bénin). Analyse sociolinguistique et implications didactiques » à 

-Comté à Besançon (France), thèse de doctorat unique dirigée

par Pr. Gisèle HOLTZER, nous avons entrepris de la relire et de la réviser en vue de son 

édition.  

La présente version intitulée : « Appropriation du français par les employées de maison 

non scolarisées de Cotonou. Analyse sociolinguistique et implications didactiques »1 a 

pris en compte tous les points essentiels de la première version tout en respectant les 

« sur le tas 

savoir  lire, écrire et développer leurs savoir-faire langagiers en français en milieu 

institutionnel. Pour mieux les encadrer, il nous parait intéressant de réfléchir, dans le 

cadre de ce travail,  sur un certain nombre de paramètres fondamentaux à prendre en 

compte pour favoriser l'appropriation du français, langue non maternelle pour ce public 

de femmes béninoises non scolarisées et analphabètes.   

Le principale cadre de cette recherche est Cotonou, capitale économique de la 

République du Bénin, historiquement connue sous le nom de Dahomey. Ancienne 

nçaise, le Bénin partage, à certains égards, avec les 

pays francophones de la sous-région Ouest africaine tels que le Togo, le Burkina Faso, 

 : la langue française. Il est 

classé, selon L.J. Calve

autres pays francophone

privilégié qui fait de lui, la seule langue du système éducatif formel au détriment des 

langues nationales.  

1



comme 

serait- ole. C. de Féral, en 

camerounais ne disait-elle pas déjà que « le véhicule privilégié du français en Afrique 

le, mais que hors de ce 

 » (1994 :1) ? 

Ainsi donc en Afrique noire francophone, le français connaît de nos jours une extension 

de son domaine de définition, car il est de plus en plus parlé par des personnes qui ne 

d'appropriation du français en Afrique francophone, comme il a été prouvé dans 

plusieurs études et par nous-mêmes, dans notre enquête réalisée à Cotonou (F. Agboton 

Saïzonou, 2000), il est aussi vrai que des personnes non scolarisées peuvent se 

appropriation se fait dans les lieux de travail où le contact avec les scolarisés est 

quotidien et où la communication en français est plus fréquente et obligatoire, pour 

ou 

moins contrôlables. 

Les questions suivantes nous ont préoccupée tout au long du  développement de ce 

travail : Quelles sont les conditions sociolinguistiques du public non scolarisé béninois 

habitant à Cotonou ? Quelles sont les pratiques sociales du français auxquelles ce public 

est exposé ? Peut-

communicatives en français des employés de maison non scolarisés ? Par quelles 

techniques pédagogiques peut-

maternelle acquise « sur le tas » ?   

s sociologique et linguistique des populations résidant dans la



plus grande ville du Bénin, Cotonou, où les pratiques du français à décrire sont les plus 

attestées, et conséquemment réfléchir sur les modalités de la prise en compte en milieu 

institutionnel des savoir-faire communicatifs en français du public non scolarisé.  

Nous partons des hypothèses suivantes :  

- 

milieu africain francophone est un processus individuel en raison de la diversité des 

s ;  

- 

fréquemment exposés à son utilisation.  

- Les non scolarisés peuvent améliorer le

sont pris en compte dans un système éducatif formel qui met en place un programme 

Pour ce faire, nous nous inspirons des travaux réalisés dans le domaine de 

l'appropriation d'une langue étrangère en milieu multilingue africain pour asseoir ses 

bases théoriques de ce travail, car malgré le petit nombre de travaux portant sur le 

public non scolarisé, il existe toutefois des études qui ont contribué "à différencier 

l'appropriation en milieu guidé et en milieu non guidé ou social" (D. Véronique, 1994: 

67).  

non maternelle implantée par la colonisation dans un pays multilingue africain, inscrit 

traite comme le dit W. Labov « des facteurs sociaux majeurs et de leur interaction avec 

 neuves » (1976 : 257). Toutefois pour la 

prise en compte des locuteurs des variétés étudiées, on ne saurait occulter le champ de la 

didactique du français, langue étrangère, domaine qui étudie les conditions et les 

u institutionnel guidé (J-P. Cuq, 2003, pp 

69-71).  

La variété de français parlé par notre public non scolarisés par rapport aux variétés de 

« petit français » ou  « français façon » des non-lettrés  décrites dans les travaux portant 



sur le français populaire parlé en Afrique a retenu notre attention et nous amène à 

approfondir notre recherche sur le sujet. Les facteurs sociolinguistiques, socioculturels, 

économiques et politiques qui caractérisent notre contexte de recherche constituent 

du français par des p

parlé dans les rues. Ces facteurs  apporteront à notre analyse des éléments 

Notre enquête porte sur les femmes employées de maison.  Le choix des femmes parmi 

elles qui travaillent comme domestiques dans les maisons.  La plupart des foyers qui les 

accueillent appartiennent à des fonctionnaires ou des entrepreneurs capables de leur 

offrir un salaire. Dans ces maisons, le français, langue de réussite sociale, est la langue 

de communication quotidienne ; condition qui expose les employées de maison à la 

Pour nous, la maison est considérée comme un cadre social plus circonscrit, plus fermé 

personnes de différentes catégories socioprofessionnelles dans un rapport de donner et 

de recevoir (le maître - - 

culturels liés 

En limitant la présente étude à ce cadre, nous cherchons à analyser la variabilité des 

productions langagières du public non scolarisé par rapport aux pratiques langagières en 

français des Béninois scolarisés en situation de communication non formelle.  

les maisons où travaillent ces dernières  et constitue le principal mode de recueil de 

données utilisé pour alimenter notre  corpus.  



Ce travail sera développé en trois grandes divisions que nous envisageons de la manière 

suivante : 

- La première partie, analyse des éléments généraux de notre contexte de recherche. Elle 

présente la situation de la langue française dans le contexte socioculturel et multilingue 

ent du français depuis la 

colonisation ainsi que celui des pratiques sociales du français à Cotonou permettront de 

mieux appréhender le contexte. 

- Dans la deuxième partie où sont développés les concepts et notions fondamentaux de 

gue étrangère en milieu multilingue  francophone, 

nous aborderons les caractéristiques linguistiques des parlers français acquis « sur le 

tas » dans quelques villes africaines 

Lafage, 1996), le français des non-lettrés du Burkina Faso (A. Napon, 1992) et le 

français des Méguida du Bénin (C. Dossou, 2002). Toutes ces études sont intéressantes 

français qui traduisent un continuum linguistique distinguant différentes variétés de 

initiée par W. Labov (1976) pour le public américain et celle de S. Lafage (1985) pour 

le public togolais o

-  : de la méthodologie de recueil de 

enquêtées interviewées, les critères sociologiques qui les caractérisent ainsi que les 

que nous avons dirigé. Toutes ces différentes analyses débouchent  sur les implications 

didactiques adap -cible. 

Sur le plan didactique, les questions suivantes ont guidé nos réflexions : Lorsque 

l'employé de maison, locuteur d'une variété basilectale ou mésolectale du français, 

envisage d'entreprendre l'appropriation du français en milieu institutionnel, quelle 

méthode, quelle didactique pourrait-on pratiquer dans la mesure où cette personne a 

déjà acquis des compétences communicatives orales dans un processus d'acquisition 

non guidée ? Les principes actuels de la didactique des langues étrangères sont-ils 



applicables en l'état pour notre public analphabète? Une approche fonctionnelle centrée 

-elle pas 

la meilleure carte à jouer par l'enseignant? En d'autres termes, comment le milieu 

institutionnel pourrait-il relayer avantageusement les connaissances en langue française 

acquises par ce public spécifique? 

Nous nous appuyons sur les savoir-faire des enquêtées, et sur les méthodes 

nt du Français Langue Etrangère (FLE) existantes pour aborder des 

propositions didactiques concrètes pour une pédagogie axée sur les besoins réels 

tissage prévus. Pour notre public de recherche, ces besoins se 

révèlent autres que ceux que nous avons l'habitude de rencontrer dans nos 

"traditionnelles" classes de français 

dans la définition des propositions didactiques. 

hème est : « Modes 

 », projet qui participe, comme le dit R. Chaudenson (1992 : 

25) lui-même, « au développement humain et économique des Etats du Sud ». 

développement humain des femmes non scolarisées de conditions de vie précaire. 



PREMIERE PARTIE : LA SITUATION DU FRANÇAIS AU 

BENIN 



expose le contexte macro sociolinguistique du Bénin avec un accent particulier sur le 

milieu urbain de la ville de Cotonou, notre cadre de recherche où évolue le français aux 

réalités sociolinguistiques auxquelles sont exposées nos informatrices non scolarisées.  

Le premier chapitre est consacré à la présentation des caractéristiques géographiques, 

humaines, économiques et socioculturelles de la République du Bénin à travers 

lesquelles sont  globalement étudiés les facteurs qui  sont à la base de la non 

scolarisation de la majeure partie de la population du pays.   Il présente la situation 

sociodémographique et économique de la ville de Cotonou, principal cadre 

non scolarisés au Bénin.  

française dans le pays. 

Le deuxième chapitre, quant à lui, présente la situation sociolinguistique du Bénin 

essentiellement caractérisée par une multitude de groupes ethniques, locuteurs de 

français qui est incontestablement « une composante des plurilinguismes nationaux et, à 

ce titre, ses usages sont envisagés en « complémentarité » avec les langues 

autochtones » (G. Holtzer, 2004 : 2).  

r 
ème

ue 

(INALA).   

  



CHAPITRE  1 : CONTEXTE GENERAL DE LA RECHERCHE

linguistique caractérisée sur le plan macro sociolinguistique par le multilinguisme avec 

 : langue officielle de travail et 

composé de pays comme le  Bénin, le Burkina Faso,  le Congo,  le Congo 

Sénégal où le français est reconnu comme la seule langue officielle, la situation du 

français aux côtés des langues locales avec lesquelles il cohabite est très complexe et 

concerne la place, le rôle et la fonction de chacune des langues en contact. Les systèmes 

1.1 Situation administrative et démographique du  Bénin 

La République du Bénin située sur le golfe de Bénin2 est bordée au Nord par le Burkina 

longueur  de 700 km  du Sud au Nord entre le 6ème et le 12ème parallèle de latitude Nord 

superficie est de 114 763 km2. 

1.1.1 Division administrative 

2Le golfe de Bénin est un vaste 
-est partant du cap 

Saint- oft Encarta 99). 



Atacora et le Borgou dans  la 

partie septentrionale, le Zou Ouémé Atlantique au Sud Est 

et le Mono

1999, il est noté au Titre I,  Article 6 du document3 réalisé à cet effet que : « le territoire 

national est découpé en douze départements » (2000 : 3).  Chaque ancien département a 

-après 

présente  les différentes divisions comme suit :  

Tableau 1 : Présentation de la division administrative avant et après 

les lois sur la décentralisation. 

Source : Document du MISAT (Mai, 2000)

  

Ces nouveaux départements non encore complètement autonomes continuent de 

fonctionner sous le couvert des six anciennes divisions administratives.  Selon la loi 

portant organisation des communes à statut particulier (la loi n° 98.005 du 15 janvier 

1999), chaque département actuel est subdivisé en communes, parmi lesquelles 

certaines ont un statut particulier (article 2). Selon cette loi, trois communes bénéficient 

de ce statut  parce que remplissant les trois critères cumulatifs recommandés :  

-   000 habitants, 

-  r une distance de 10 km au moins, 

-  disposer de ressources budgétaires suffisantes pour faire face aux dépenses de 

3

Recueil des lois sur la décentralisation (Mai, 2000). Cotonou  Bénin. 

Division administrative en départements  

A partir de 1999 

Nord-Ouest Atacora 
Atacora 
Donga 

Nord-Est Borgou Borgou 
Alibori 

Centre Zou 
Zou 

Collines 

Sud-Ouest Mono 
Mono 
Couffo 

Sud-Est Ouémé Ouémé 
Plateau 

Sur le littoral Atlantique 
Atlantique 

Littoral 



Les communes de Cotonou, de Porto-Novo et de Parakou qui remplissent ces conditions 

sont érigées en « communes à statut particulier ». Elles sont divisées en arrondissements 

ayant au minimum 30 000 habitants. Outre ces dispositions générales, il est à noter que 

les communes retenues doivent exercer des compétences spécifiques en matière 

de 

sécurité et de communication. Les ex-circonscriptions urbaines de Cotonou, Porto-Novo 

et Parakou, sont donc reconnues comme les trois centres urbains du pays capables de 

arrondissements, Porto-Novo, 5 arrondissements et la plus importante, Cotonou, en 

compte 13.   

Tableau 2 : Les trois  grandes communes du Bénin

Communes Départements Population Superficie Densité 

Cotonou Littoral 665 100 79 km2 8419 
Porto-Novo Ouémé 223 552 50  km2 4471 

Parakou Borgou 149 819 441 km2 340 
Source : INSAE, 2002

Chacune de ces trois communes présente les caractéristiques suivantes :  

- Parakou, situé au Nord, à 450 km de Cotonou est la plus grande ville du département 

du Borgou. Cité active, cette ville tire ses atouts de son dynamisme économique et 

 : 130)  On y compte des écoles primaires et 

secondaires publiques et privées et une université (créée en 2001). Ses principales 

de banques  : 209). De par sa 

s diverses.  Contrairement aux autres localités de la région, 

Parakou est le « maro » (la ville)  qui a favorablement accueilli les Français et les autres 

ethnies du Bénin (L. Bio Bigou, 1995 : 96).   



- Porto-Novo, situé au Sud, à 30 km de Cotonou dans le 

la  deuxième ville du pays après Cotonou. Principale cité scolaire depuis la période 

coloniale, Porto-

en 1861. Capitale administrative, Porto-Novo est aussi une ville historique car elle fut le 

 A la tête de la colonie est un lieutenant-gouverneur qui réside à 

Porto-Novo ainsi que les chefs des grands services administratifs : finances, service de 

santé, Enseignement, P.T.T. etc. »4. Elle est la cité dortoir de la plupart des Porto-

Noviens5 qui travaillent à Cotonou.   

- Cotonou 

démographique, économique et infrastructurel, Cotonou est situé au Sud du Bénin,  sur 

qua

Bien que Porto-Novo soit la capitale administrative du Bénin, Cotonou regroupe la 

plupart des structures administratives et politiques. Elle abrite le Palais présidentiel, 

presque tous les ministères, les représentations consulaires et les ambassades, les centres 

de santé les plus modernes, de 

privés. Sur le plan culturel, la ville compte une multitude de lieux de culte, des centres 

commercial, Cotonou abrite les principales activités économiques du  pays. Ce sont ces 

disponibilités infrastructurelles qui conduisent L. le Biavant-Aureggio (1995 : 18) à dire 

que « 

la vitrine du Bénin ».  Siège du gouvernement et capitale économique 

du Bénin, elle  est  la seule ville du département du Littoral et la ville la plus importante 

4Extrait de 
  -Dame des Apôtres 

mon père quand il était élève. 
5 Dénomination attribuée aux personnes résidentes ou originaires de la ville de Porto -Novo. 



ses caractéristiques économiques et socioculturelles, sa dynamique démographique et 

La carte administrative du Bénin est présentée à la page suivante. Elle est tirée de « 

Atlas Monographique des Communes du Bénin »  réalisé  par le Ministère de 

de Développement (juin 2001). 

1.1.2  Situation  démographique  

Sur le plan démographique, le Bénin  comprend  une  population  composée de 

La population des nationaux est chiffrée à 6 769 914  habitants selon les  résultats du 

dernier recensement de la population RGPH 3.  Elle est caractérisée par une forte 

prédominance de  jeunes (la proportion des personnes de 0 à 14 ans est de 46,8%) et de 

population active (la proportion des personnes  entre 15 et 59 ans est de 47,7 %).  Le 

nne  entre 1992 et 

2002 (RGPH 3).  

national de Linguistique Appliquée (CENALA)6 dans « Atlas et Etude sociolinguistique 

du Bénin » (2003 : 20- étendue du territoire national. 

Elle peut être regroupée en trois ensembles selon la densité de chaque regroupement: 

- Le premier ensemble représente une densité de plus de 50 hab/km2, située dans la 

partie méridionale du Bénin. « ntaire côtier du Bénin  couvrant 

la dixième partie du territoire national et peuplé de près de 2/3 de la population totale.  

Les zones les plus peuplées longent la frontière nigérienne, le littoral et les régions des 

lacs (Ahémé et Nokoué). » (ibid : 21) 

- Le second  ensemble moyennement peuplé a une densité située entre 20 et 50 

hab/km2. Il  est localisé au Nord dans les zones de Parakou et de Natitingou.  

6 CENALA (Centre Nationale de Linguistique Appliquée) créé en 1974 sous le nom du CNL 
(Commission Nationale de Linguistique) est la structure de 
Bénin.  



Tableau 36 : Les étapes de la méthode scolarisante phonétique 

Etapes de la méthode phonétique Objectifs 
1- Liste des mots familiers avec un son commun Identification du son 

2- Identification des  lettres  
3- Exercices divers Acquisition du son 

4- Fiche de vocabulaire avec le son Mémorisation 
Source : R. Tirvassen, 1994

Suivre cette démarche scolarisante pour des adultes qui disposent de très peu de temps 

pour apprendre beaucoup de choses dans la langue ne paraît pas opérationnelle, 

la méthode globale proposée par (R. Tirvassen (1995), basée sur le texte et non sur des 

unités dépourvues de sens nous semble correspondre, de nos jours,  le mieux au public 

adulte non scolarisé.  

Nous partons du fait que le public analphabète a des connaissances orales dans la langue 

dans laquelle il désire apprendre à lire. Par rapport à ce pré requis et à leur désir 

quotidiennement confrontés, il est évident que la pratique de lecture proposée soit 

performante, rapide et signifiante. Pour ce faire, le sens ne doit pas être dissocié ni du 

 Les 

exercices systématiques doivent être centrés sur la décomposition des phrases en 

groupes fonctionnels (syntagmes ou groupes nominal, verbal, etc.) et de mots identifiés 

individuellement  (R. Tirvassen, 1995 : 67).  

les première

o



-après : 

Identification  lecture - écriture.  

7.2.2.1  Module 1 : Lecture et écriture des prénoms des apprenants 

communication qui porte sur  la présentation par exemple, on peut apprendre aux 

apprenants à lire et à écrire leurs nom et prénom. 

- Proposition de démarches pédagogiques 

tc.) 

1

 parmi 

a - Pour cela, il faut prendre dans certaines présentations faites par les apprenants, des 

noms ou prénoms. 

Choisir des deux prénoms sur lesquels portera la lecture, demander aux concernés de se 

n, écrire le prénom au 

tableau. 

Exemple : Affi Salifou se présente et dit : «  Salifou, je travaille chez les Boya ».  

  

b - crira au tableau les textes dans lesquels figurent les prénoms en 

prenant soin de mettre dans la marge le prénom à identifier dans la marge comme dans 

 : 

affi a - affi Salifou, je travaille chez les Boya. 
sala b - sala Yena travaille chez les Medegan. Elle vient de Bassila.



Pendant la lecture, comme le propose B. Gillardin (1987), « il faudra faire connaître et 

reconnaître les lettres et ainsi les 

 » (p. 47). 

c  La phase de la reconnaissance des mots écrits serait plus aisée si les prénoms sont 

connus et si les personnes qui les portent sont présentes dans la classe. Les exercices 

72  comme  les exemples suivants : 

Ce matin, affi a acheté du  pain avant de sortir, etc. 
La tante de sala qui habite à Cadjèhoun est malade, etc.
  

Il convient aussi de proposer à la phase de la reconnaissance des mots, les diverses 

familiariser les apprenants aux différents caractères.

Après la phase de la familiarisation avec les noms,  on procédera aux exercices 

reconnaissance des mots écrits avec des lettres majuscules suivra la maîtrise des lettres 

minuscules. B. Gillardin (1987) propose les caractères suivants : 

Les apprenants apprendront à reconnaître que les mots ou noms écrits avec une écriture  

manuscrite (affi) affi) ou en  

AFFI) sont pareils.  

gauche vers la droite.  

Avec l

étudiés.   
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(1987) propose de faire comprendre aux apprenants, dans une première approche, le 

mouvement ondulatoire de la main « qui court rapidement de gauche à droite et descend 

la page, ligne après ligne » (p. 44).  

a - Par rapport à cette observation, nous proposons de faire suivre aux apprenants, 

représentent des ondulations, des arrondis, des barres et ensuite des combinaisons 

 et de barres (p. 46-

graphismes suivants s immigrés traduisent les 

différents cheminements à suivre : 

-  on commencera par  des ondulations simples : 

- puis on arrondira le dessus des ondulations tandis que le bas présente des pointes : 

-  : pointes dessus, arrondis en bas 

- puis on alternera arrondis et pointes : 

- et très vite, on dégagera ce qui peut former un mot connu, « un » par exemple : 

-  : 



- on variera la taille des ronds reliés et on les allongera : 

- et on alterne pour arriver très vite à des mots courts : 

- viennent ensuite les barres : 

- avec les barres, on  fait alterner des ondulations ou des arrondis pour former des 

éléments de lettres à jambages : 

- dès que le mouvement est à peu près réalisé, on le combine avec ce qui a été acquis 

pour former aussitôt que possible des mots et phrases dont on a révélé le sens.  

acquérir aux débutants les mouvements de base de «  ». Ce qui 

et leur combinaison en mots.  

b - 

 et des 

reproductions graphiques correspondantes.  

 7.2.2.2  Module 2 : Lecture et écriture des mots et des chiffres



a -  La situation porte sur  une liste de courses à 

employeur : 

- banane : 500f,  poisson : 1500f,   tomate : 200f,   piment : 300f 

b 

Tous les mots contenus dans cette liste sont connus des apprenants. Ils apprendront à 

accompagnent.  

- Avec des questions-réponses comme : 

- Pour combien de banane Zénab doit elle acheter ?  
- -ce que Zénab doit acheter à 500f ? 

Les apprenants se familiariseront avec les nouveaux mots et chiffres, les visualiseront et 

chiffres seront proposées.  

- 

béninois et demander aux apprenants de repérer les mots étudié

- réaliser aussi des étiquettes avec différents prix, le tout mis en boîte et  demander aux 

apprenants de tirer au sort les étiquettes 

c  Proposition de supports pédagogiques  

Les supports pédagogiques seront des textes sélectionnés dans le milieu de travail des 

possib



(copie de mots, de phrases simples et courtes, phrases longues) :  

 - les courses à faire au marché 

- 

-  les recettes de cuisine 

- 

- les écriteaux sur les routes 

- les panneaux de signalisation relevés dans la ville 

- roduits pharmaceutiques usuels  

- 

de la L-C. Ils ont pris en compte des besoins repérés chez les analphabètes qui ont des 

baine.  

Dans les propositions pédagogiques que nous venons de présenter, nous avons surtout 

local. Cela nous amène à proposer un cours de langue sur la salutation. 

7.2.3  

phrases grammaticales, mais aussi le moment où ces phrases, dans des situations 

déterminées, conviennent à un contexte socioculturel déterminé 

 la compétence de savoir quand parler, quand se taire et quoi dire 

à qui, quand, où et comment » (cité par S. Bolton, 1991 : 25). Cela nous amène à 

proposer  un cours de langue sur la salutation.  



Situation : Apprentissage de la salutation sur la base du modèle SPEAKING présenté 

dans la 3ème partie au chapitre 2 

a - Le cadre est la salle de classe ; les participants sont le professeur et ses étudiants ; le 

 ; les actes sont 

les différentes manières de saluer dans différentes situations de communication : 

variantes de la formule de salutation comme dans les exemples suivants : « Comment 

allez-vous ? », « comment vas-tu ?», « vous allez bien ? » « tu vas bien ? »  Les 

variables que le professeur peut poser pour cette situation de communication sont : 

-  ;  

- les rapports interlocuteurs selon la position, l  : ils déterminent le registre de langue 

 ; 

- quel ton a été utilisé lors de la production du discours  (le locuteur  a-t-il parlé avec 

sympathie ? de manière neutre ? quel sentiment peut-on percevoir ?) ;   

- la 

vue linguistique (morphosyntaxe, lexical, phonologique).  

- 

salutation dans la commun

 initiale 

« comment allez-vous ? », 

seule question. celle-  : « comment 

vont les enfants ? »,« et la famille?... »

de la langue élargi aux faits socioculturels dans la perspective de donner aux apprenants 

nt être implicitement mises 

 : linguistique 

(composantes aux niveaux phonologique, lexical, morphologique et grammatical) et 

communicative (composantes aux niveaux discursif, interactionnel, socioculturel et 



stratégique). Généralement il est souvent remarqué dans les techniques de classe, que 

 bien parler ement des règles 

santes qui 

adultes non scolarisés ont tenu compte des besoins exprimés par les employées de 

milieu instituti

quelques propositi

/apprentissage  du français aux non francophones scolarisés se révéleraient inefficace 

p

enseignants devant participer à ce projet, soient formés à la fonctionnalité de cet 

enseignement. Pour ce faire, il convient de faire quelques suggestions de formation en 

non scolarisés.  

Eu égard aux spécificités  de ce public,  il est nécessaire de former les formateurs.  

se former. 



-  Il est important que les enseignants soient informés sur un certain nombre 

de facteurs qui caractérisent les apprenants adultes non scolarisés 

socioculturelles et économiques dans lesquelles ils vivent, leurs besoins de 

communication en français, leurs savoir-faire langagiers en français,  les problèmes 

Ces problématiques relèvent autant de questions de didactique externe (étude des 

rapports entre langue, société et école en milieu francophone) que de didactique interne 

 : 31). Ce 

sont des informations concrètes que  les  enseignants devront prendre en compte pour 

une meilleure  adaptation de leurs enseignements.  

- se former -

communicative que nous venons de développer. La nécessité pour les enseignants de se 

former à la tâche afin de répondre efficacement aux besoins spécifiques des apprenants 

est incontournable

une formation dans la perspective de ce que M. Minder (1996) nomme « didactique de 

la solution de problèmes » où convergeront approche fonctionnelle-communicative et 

alphabétisation  fonctionnelle.  

Il est évident que les problématiques et les contextes de communication développés 

langue pour résoudre leurs problèmes de communication dans la langue de travail sont 

difficilement adaptables aux publics non scolarisés africains. Vu le décalage des 

de méthodes communicatives appropriées serait la solution idoine pour la perspective  

la disponibilité des enseignants à adapter et à modifier leurs compétences et des 

besoins réels exprimés. 



CONCLUSION 

en pa

sociale.   

Nous ne pouvons pas, dans le cadre de ce travail, présenter toutes les potentialités 

 sur le tas ». 

suivante : 

  

  qui désire acquérir la compétence langagière pouvant lui permettre de 

répondre à ses besoins de communication, il lui faut : 

-  ; 

- 

cours ; 

- exprimer 

à modifier ou à maintenir ses procédures pédagogiques ; 

 - 

 : 

- prendre en c

- 

les spécificités du public adultes qui est en début de scolarisation pour établir les 



- 

documents authentiques sélectionnés dans le milieu social et professionnel du groupe 

- Tenir compte des situations de communication connues des apprenants pour élaborer 

études sur la formation des travaillants migrants en Europe : « 

yer sur des situations 

réellement vécues par le groupe en formation dans leur vérité, leur complexité et dans 

leur contexte  » (B. Blot, 1978 : 95). 

 : 

-  ; 

- 

 ;   

- cription à la demande des apprenants (heures et période de 

cours, frais de scolarité, etc.). 

milieu institutionnel doit prendre en compte toutes les mesures pouvant faciliter 

  



CONCLUSION GENERALE 



favorisé son appropriation. Elle a également envisagé la perspective didactique de la 

prise en compte en milieu institutionnel des savoir-faire des non scolarisés en français.   

situation du français, langue non maternelle dans le contexte multilingue de Cotonou et 

pratiques sociales en français auxquelles sont exposées le public des employées de 

 situation 

sociolinguistique du français au Bénin et a permis de faire remarquer que le français est 

« status » élevé et le prestige dont il jouit au détriment des langues nationales, rendent 

langues béninoises. Parmi les langues béninoises, la langue fon parlée partout surtout au 

t  à son rôle joué aux côtés du 

Pouvoir parler le français en tant que non scolarisé, quel que soit le mode 

ion intrinsèque et/ou instrumentale que de pratiques fréquentes et 

obligées.  

-cible est exposé a 

une variété de français en fonction du type de français auquel il est exposé et aussi de la 

nçais 

compétences langagières. 

angagières, trois  conduites 

langagières différentes ont été observées auprès des enquêtées : des conduites 

langagières informatives, des conduites langagières de valorisation et des conduites 



langagières identitaires.  Ces différents types de conduites langagières reflètent leur 

point de vue, leur rapport et leur sentiment à la langue française. 

sont : la compétence situationnelle, la compétence linguistique et la compétence 

pragmatico-communicationnelle.  

variations langagières dans les productions des enquêtées, réalisations observable sur un 

continuum intralinguistique composé : de la variété inférieure (basilecte) correspondant 

au niveau 1 de compétence langagière atteint par les informatrices, de la variété 

intermédiaire (mésolectale) correspondant au niveau 2 de compétence langagière et de 

la  variété supérieure (acrolectale) correspondant au niveau 3 de la compétence 

langagière. Les formes et constructions qui ont permis de classer les enquêtées dans ces 

différents niveaux de langues sont caractérisées par des variations de pratiques 

langagières qui sont  plus ou moins conformes à la norme de référence définie : la 

norme endogène, celle qui est conforme à la norme du français standard mais qui 

réduction et de simplification dans les  réalisations non conformes à la norme de 

référence, nous a permis de constater le caractère systématique de certains écarts 

français étudiées dans la francophonie africaine.  

Les variations langagières découvertes sont imputables aux conditions de séjour des 

enquêtées à Cotonou, conditions où sont pris en compte la durée de séjour, le degré 

locutrice de français.   

morphosyntaxique mais ont du sens au niveau de la communication. Les informatrices 

qui ont  les meilleures compétences langagières sont celles qui ont été exposées 

fréq

ans.  



pour les non scolarisés au Bénin ; elle nous a également instruite sur les besoins 

langagiers de ces personnes qui souhaitent parfaire leurs connaissances en français dans 

une institution formelle.  

Ainsi les orientations didactiques que nous avons proposées portent sur deux 

volets 

approche fonctionnelle-

premier volet, nous nous sommes  basée sur les pratiques langagières recueillies chez  

les enquêtées pour faire des propositions concrètes sur les principaux contenus de 

curricula destinés aux non scolarisés en vue de la remédiation des habitudes langagières 

qui réduisent leurs compétences orales. Pour le deuxième volet, les propositions ont 

lecture.  

Il ressort des suggestions faites, la nécessité de former les enseignants qui auront la 

 ; la principale contrainte des enseignants dans 

antes doivent être 

préoccupantes -ils satisfaits ? Les activités 

langagières sont-elles fondées sur les réalités de son milieu socioprofessionnel ? Les 

stratégies pédagogiques utilisées impliquent-elles suffisamm

-faire dans la langue ?, etc.  

no

formant continuellement. 

nsabilité en tant 

ettra à ces 

personnes analphabètes, qui se sentent exclues de la société moderne parce que privées 

de la possibilité de comprendre ce qui est écrit dans leur environnement social ou 

ces 

pratiques et langagières pour leur développement individuel. 
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